
LA PRESERVATION DES MONUMENTS ET AUTRES BIENS CULTURELS

EN LIAISON A VEC LE DEVELOPPEMENT DU TOURISME,

1. A sa treizième session en octobre-novembre 1964,
la Conférence générale a examiné avec soin le problème
que posent, dans le monde entier, la préservation et la
restauration des biens culturels, y compris notamment
les monuments, les objets, les paysages et les sites qui
offrent un intérêt historique et artistique. Elle a adopté
sur cette question une série de résolutions, dont l'une
autorisait le Directeur général :
« à procéder à une étude, dans la limite des crédits
budgétaires existants, en vue de déterminer dans quelle
mesure la préservation du patrinloine monumental d'un
pays contribue au développement du tourisme, et par
suite, constitue un des facteurs du développement éco-
nomique de ce pays; à soumettre les résultats de cette
étude au Conseil exécutif en vue des mesures à adopter
pour aider les Etats membres, sur leur demande, à entre-
prendre une action dans ce domaine )o.

LE PROBLEME

2. Compte tenu des dangers croissants auxquels les
monuments historiques sont exposés dans beaucoup de
pays, il apparaît indispensable d'entreprendre une action
de grande envergure pour que l'humanité ne soit pas
dépossédée de ce patrimoine. Une telle action, qui impli-
que qu'une solution soi~ apportée à des problèmes tech-
niques ardus, exige des efforts financiers considérables,
et cela, à un moment ,où de nombreux Etats on~ beau-
coup de mal à se procurer les fonds nécessaires pour
poursuivre leur développement économique. Jusqu'à
une époque récente, on estimait que les monuments, dont
personne ne nie la valeur culturelle, constituaient une
sorte de luxe, et qu'il était impossible de prélever: à ce
titre des sommes importantes sur les crédits qui pour-
raient servir à financer des projets d'une nécessité plus
urgente et plus fondamentale. Dans un cas exceptionnel,
celui de la c Campagne internationale pour la sauve-
garde des monuments de Nubie ", l'Unesco a ~u faire
appel à la solidarité internationale en vue de sauver u~
ensemble culturel extrêmement précieuX situé dans une
région donnée. La réussite de cette campagne a été assu-
rée au prix de grands efforts et après de multiples diffi-
cultés et incertitudes. Elle aura permis de stimuler l'in-
térêt porté dans les différents pays à la protection des
m9numents. Mais étant donné les besoinsprioritaites
du développement économique, il apparaît douteux
qu'une assistance internationale bénévole d'une ampleur
comparable puisse être obtenue à l'avenir ~u titre de
projets analog!les présentés dans le même contexte.

3. Dans ces conditions, l'Unesco a été amenée à réexa-
miner le problème et à rechercher s'il ne serait pas pos-
sible d'attacher aux monuments historiques, indépen-
damment de lew. immense intérêt culturel, un lien
économique. Il apparaît en effet que les mesures visant
à assurer la présel:Vation des monuments, au lieu d'en-
trer en compétition avec les exigences du développement
économique, feraiient alors effectivement partie des
programmes de d,éveloppement. Or, il est possible de
reconnaître aux monuments une valeur écônomique
potentielle, parce qu'ils contribuent dans une mesure
import@te à stimuler le tourisme. Dans certains cas,
les monuments sont comparables, du point de vue éco-
nomique, aux soUJrces des stations thermales réputées :
si les monuments étaient endommagés ou détruitS, ou
si les sources minérales tarissaient, la source des revenus
serait également t:uie et les capitaux investis dans les
installations d'infrastructUre seraient perdus.
4. Aujourd'hui, l'importance du tourisme et celle des
profits qu'en retire: le revenu national semblent en voie
d'augmentation rapide, grâce au développement des
loisirs et à l'accroissement de la prospérité, notamment
dans les pays évolués. Én ce qui concerne les pays en
voie de développelment, comme le tourisme peut favo-
riser et accélérer les progrès de l'économie et l'acc1i-
mulation de devisc~s étrangères, et comme les investis-
sements effectUés dans ce domaine peuvent être amortis
avec une rapidité exceptionnelle, il est vraisemblable
que ces pays seront amenés à lui accorder une priorité
élevée dans leurs plans de croissance économique. Et
si l'on admet que ]la préservation des monuments histo-
riques et d'autres biens culturels exerce une influence
capitale sur l'expallSion du tourisme, li s'ensuit que les
investissements qu'elle exige pourront être opérés en
liaison avec les invl~stissements ayant pour objet le déve-
loppement du tourisme, et qu'ils devront donc faire
partie intégrante dl~s plans nationaux de développement
économique.
5. De plus, en ce qui concerne les biens culturels,
l'Unesco a pour but ultime, après avoir veillé à leur
préservation matérielle, d'as~urcr leur pleine utilisation
sur le plan cultur(:l, et de leur faire jouer Je rôle qui
leur incombe dam: la vie de la communauté. S'il est
admis que les monuments peuvent contribuer à la pro-
motion du tourisme, non seulement il sera plus facile.
dc les sauvegardelr; mais encore ils seront beaucoup
mieux connus et appréciés. Le tourisme -auquel
l'Unesco doit s'inté:resser parce qu'il contribue à maints
égards à l'éducatioltl, à là cultUre et à la compréhension
intetnàtiOnale -'-. facilitera l'élargissement du rôle joué



Nations Unies et les Institutions spécialisées intéressées
« à examiner favorablement les demandes tendant à
fournir une assistance technique et financière accrue
aux pays en voie de développement, en vue d'accélérer
la mise en valeur de leurs ressources touristiques ~ .
8. Les travaux d'évaluation du Secrétariat ont donc
été effectués à la lumière des considérations suivantes :
a) il est générall~ment admis qu'un rôle nouveau et
capital doit être assigné au tourisme dans les program-
mes de développement; b) l'idée que les biens culturels
peuvent avoir une importance essentielle dan~ le do-
maine du tourisnle est largement répandue; et c) on
compte que les Etats et les organismes internatio~aux
prendront des m,~ures conformes à ces conceptions.
L'étude technique que le Directeur général a fait rédi-
ger, traite de l'exploitation des monuments à des fins
touristiques et du caractère rentable que présentent,
grâce aux recettes dues au tourisme, les investissements
effectués au titre de projets relatifs à l'utilisation des
monuments. Cette étude, qui a été menée à bien avec
la coiia60raclon d'une organrsaiion non goüvémënieni:ale
particulièrement qualifiée, l'Union internationale des
organismes officie:ls de tourisme, qui a joué un rôle
considérable dans l'examen de ces questions par les
organismes des NIltions Unies, est reproduite en annexe
au présent docunlent.
9. L'étude répond aux questions soulevées par la Con-
férence générale et confirme les hypothèses que celle-ci
avait formulées. Après avoir analysé les facteurs cultu-
rels, éducatifs et sociaux qui favorisent l'exploitation des
monuments à des fins touristiques et les avantages éco-
nomiques que cette exploitation présente pour la région
environnante, elle fournit une évaluation des recettes
nouvelles qu'on peut attendre d'une telle politique et,
pour tenir comptl~ de la diversité des situations, elle
donne un certain il1ombre d'exemples particuliers. Deux
conclusions spécilùement importantes sont dégagées :
a) d'une façon gé:nérale, le tourisme permet effective-
ment de récupérer les sommes investies dans la restau-
ration et l'exploitlltion des sites et monuments; b) les
activités touristiques qui résultent de l'existence et de
la présentation judicieuse des monuments -qu'elles
contribuent souveIlt dans une large mesure à tirer d'un
état d'!1bandon -apportent de profondes transforma-
tions à ]'économi(: de la région intéressée. On trouve
aussi dans cette étude des indications sur les mesures
ultérieures qu'il seJ:ait souhaitable de prendre, y compris
l'incorporation de projets relatifs aux monuments dans
les programmes nationaux de développement.

par les monuments, sur le plan culturel, tant au sein de
la population locale que parmi les visiteurs étrangers.
L'inclusion dans les plans de développement économique
de projets relatifs à la préservation des monuments, tout
en permettant à ces projets de bénéficier des ressources
matérielles, techniques et intellectuelles considérables
affectées à la mise en reuvre du plan national, attirera
l'attention -à l'échelon national et même mondial -
sur les monuments en cause, et encouragera toutes les
couches de la population à faire gans leur vie quoti-
dienne, une plus grande place aux valeurs que ces biens
culturels incarnent.
6. L'examen du problème parle Secrétariat, conformé--
ment aux instructions de la Conférence générale, doit
être situé dans le contexte de l'accroissement rapide de
l'intérêt porté au tourisme par les organismes interna-
tionaux et intergouvernementaux, et en particulier par
ceux qui font partie du système des Nations Unies. A
sa trente-sixièmesessioQ (décembre J963-janvier 1964),
le Conseil économique et social a réaffirmé " l'impor-
tance du rÔle que joue le tourisme dans les éConomIes
nationales et le commerce international, ainsi que son
influence sociale, éducative et culturelle, et la contribu-
tion qu'il peut apporter à la cause de l'amitié et de la
compréhension entre les peuples J-. La Conférence des
Nations Unies sur le tourisme et les voyages internatio-
naux, tenue à Rome en août-septembre 1963, avait non
seulement indiqué qu'une priorité élevée devrait être
accordée au tourisme dans les programmes de dévelop-
pement, mais encore souligné " la valeur touristique
très importante que représente le patrimoine naturel,
historique et culturel du pays», et demandé instamment
" que soient prises .les mesures adéqùates pour assurer
la conservation et la protection » de ce patrimoine. En
mai 1964, la Troisième Commission de la Conférence
des Nations Unies sur le commerce et le développement
a formulé des vues analogues, et la Conférence a recom-
mandé aux organisations intergouvernementales qui
fournissent une assistance technique et financière d'ap-
porter " une aide appropriée à la conservation, à la
restauration et à l'exploi~tion profitable des sites archéo-
logiques, historiques et naturels ~ .

7. A sa 40e ssesion Ganvier 1966), le Conseil écono-
mique et social a reçu un rapport du Secrétaire général
sur les progrès accomplis dans l'acceptation et la mise
en reuvre de ces recommandations. Ce rapport prenait
note de l'intérêt manifesté par l'Unesco à l'égard de la
relation existant entre le tourisme, d'une part, et la
conservation et la protection du patrimoine naturel,
historique et culturel, deJ'autre; et il signalait que l'exa-
men du problème par le Secrétariat de l'UnesCo et les
études menées par l'Organisation sur ses possibilités
d'action, en réponse à des demandes présentées par ses
Etats membres, pourraient aboutir à des propositions
concrètes. Le Conseil économique et social, après avoir
recommandé à l'Assemblée générale dé désigner l'an-
née 1967 comme «~ée internationale du ~ourisme »,
a adopté une résolution qui invite les organismes des

il. L'ACTION DE L'UNESCO

10. PendaJ:tt e~ après la treizième session de la Confé~
ience générale, t'attention de l'Unesco a été attirée sur
le fait qu'un bon 119mbre d'Etats: membres se préoccu-
pent de plus en pll1s de la conservation de leurs monu-
ments. Dès la fin de 1965, trois pays (Pérou, Turquie



autres Etats membres qui envisageraient d'adopter des
mesures analogues et auxquels l'Unesco pourrait plus
tard fournir une aide, s'ils le lui demandaient.
13. La 72e session du Conseil exécutif de l'Unesco
(Budapest, 1966) prenait connaissance des premiers
résultats obtenus e1: la Conférence générale, à ses qua-
torzième et quinzii:me sessions, autorisait le Directeur
général c à aider les Etats membres, sur leur demande,
à étudier et à exb:uter des programmes de protection
et de mise en va1i~ur des sites et monuments dans le
cadre du dévelopenlent du tourisme, et à prendre toutes
les mesures utiles pour obtenir à ce titre le concours
d'organisations intl~rnationales et régionales, tant gou-
vernementales que non gouvernementales, ainsi que
d'organismes intenlationaux et régionaux de finance-
ment ~.
14. L'action de l'Unesco s'est donc progressivement
développée et précisée. Elle s'est exercée : I. sur le plan
technique, par l'envoi des spécialistes les plus qualifiés
pour l'étude et la ]niseen reuvre des projets de restau-
rationetde mise en valeur d-es mPn~~~~-çJ~~ le~e
du développement touristique; 2. sur le plan économi-
que et financier, par la recherche des possibilités de
soutien financier, auprès d'organisations nationales et
internationales, en prenant également en considération
les ressources que peut éventuellement fournir le Pro-
gramme des NatioDS Unies pour le développement.

et Iran) avaient successivement demandé à l'Unesco de
les aider à organiser et à assurer la conservation de
leurs nionuments, en liaison avec la planification et
l'exécution de programmes de développement du tou-
risme. A ce jour, 35 a~tres Etats d' Amérique latine,
d' Afrique et d' Asie ont fait la même requête.
11. Etant donné que ces demandes, qui pouvaient tou-
tes être considérées comme urgentes, répondaient aux
prévisions de la Conférence générale, le Directeur géné-
ral a décidé d'y répondre en envoyant des membres du
personnel étudier sur place chaque cas particulier. Des
fonctionnaires de l'Organisation se sont donc rendus
dans la capitale de chacun des pays intéressés, où ils
ont conféré avec les autorités compétentes. Au cours
de ces entretiens, on a tracé les grandes lignes du pro-
gramme général qui devrait être mis en reuvre pour
assurer la conservation des monuments en même temps
que le développement du tourisme. Par la suite, des
experts se sont rendus en mission spéciale dans chaque
pays afin de rédiger, à l'intention du gouvemenient, un
rapport détaillé sur les besoins et les possibilités de
chacune des régions sélectionnées, sur les projets qui
devraient ou pourraient être mis à exécution dans le
cadre d'un programme général réaliste, et sur les formes
d'assistance dont le pays en question aurait besoin pour
compléter ses propres efforts.
12. Le Directeur général a estimé que l'Unesco pouvait
et devait incontestablement entreprendre sans délai une
action dans certains pays, en y appliquant des projets-
pilotes. En plus des mérites intrinsèques qu'ils offraient,
en raison de la grande importance culturelle des régions
considérées, ces projets d'un type entièrement nouveau
pouvaient présenter, un intérêt considérable pour les
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de l'Unesco

(Paris)

ANNEXE

LA MISE EN V ALEuR DES MONUMENTS ET DES SITES mSTORICIUES

DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT DU TOURISME

I. FACTEURSCUJ..TURELS ET EDUCATIFS
QUlMILITENT E1'r FAVEUR DE LA MISE EN VALEUR
DES MONUMENTS: ET DES SrrES HISTORIQUES
A DES FINS TOUEllSTIQUES

A. Importance culturelle et éducative
des monuments et d.~s sites

4. Dans la société [noderne, moins enchaînée au travail quo-
tidien, se manifestent des aspirations nouvelles, des motifs de
curiosité plus variés et toujours grandissants. et le d~siral;Cru
de comiJ11ttre l'ignorance, La mise en valeur de~mQ'1um~n,~
et des sites à des fiJlS touristiques doit permeitr~.de~iitlsf~irC!
ces aSpirations légitimes, Conséquences de l'évolution Co~~;~W'
po!aine.C'est à eux qU'il incombe de maintenirc~tdr~~,t~~f:

1. L'amélioration des niveaux de vie, la prolongation des pério-
des de loisir, la modernisation des moyens de transport, donnent
à l'industrie touristique une impulsion sans cesse renouvelée
en même temps que l'éducation généralisée et plus poussée en
modifie la forme. Le tourisme n'est plus seulement un moyen
d'évasion, il est aussi la ~anifestation d'un désir d'enrichisse-
ment culturel.
2. La mise en valeur l!es monuments et sites historiques, témoi-
gnages authentiques de l'histoire de l'humanité, paraît constituer
le moyen idéal de satisfaire et d'encourager ces aspirations dont
on ne peut que se réjouir.
3. La présente étude a pour dessein de dégager, dans ses
grandes lignes, les effets de la mise en valeur du patrimoine
monument~1 sur l'évolutjon du tourisme moderne et sur son

développement.
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les valeurs humaines dans un monde industriel déshumanisé
par la technique.
5. Le tourisme monumental est un pèlerinage aux sources; il
fournit à l'homme un moyen de recherche de soi-même.

B. La mise en valeur des monuments et des sites,
facteur du maintien des traditions

6. L'uniformisation, conséquence des échanges internationaux
accrus, peut dans un avenir assez proche enlever au tourisme
ce puissant stimulant qu'est la recherche d'originalité et de
dépaysement.
7. Les monuments et les sites historiques sont les témoins de
l'histoire d'un pays et le reflet de sa personnalité. Cette per-
sonnalité sera conservée et affirmée par la protection qui précé-
dera et accompagnera nécessairement la mise en valeur.
8. La mise en valeur des monuments favorisera le maintien des
traditions régionales, stimulera le folklore et l'artisanat, autant
d'attractions qui constituent une richesse touristique.
9. Elle est le moyen de pallier l'uniformisation des attrac-
tions touristiques et de conserver à l'industrie touristique la
vigueur dans l'expansion qu'elle montre actuellement.

17. Le tourisme à dl~stination de pays tels que l'Inde, le Pérou,
la Turquie, n'est, dal1s la plupart des cas, suscité que par l'attrait
exercé par les monuments de ces pays. Les hommes d'affaires
subissent le même attrait et s'efforcent de profiter de leurs
voyages pour visiter lès principaux monuments du pays où
ils se trouvent.
18. L'attrait exercé ]!'ar les centres historiques et artistiques est
de plus en plus vif e,t l'on assiste à la création de stations tou-
ristiques de caractèr,: monumental loin des centres habités et
dans des régions dé);t()urvues autrement de tout intérêt.
19. C'est ainsi que, en 1958, 5.450 touristes se sont rendus à
Angkor à la seule fin de visiter les temples. Avec un séjour
moyen de deux jours et une dépense de cent dollars par visiteur,
c'est un total de 545"000 dollars dont les temples ont provoqué
l'apport, et ceci sans grands efforts d'aménagement, avec des
moyens de transport limités, sans route d'accès et avec un seul
hôtel.
20. Dans les régiolJLS touristiquement développées, on assiste
également à ~ne orientation du mouvement vers les centres
historiques et artisti"tues. Par exemple, les hôtels de la région
de Florence ont reçu 565.750 personnes en 1962. La même
année, le Musée des Offices comptait 513.000 entrées' payantes
et une recete de 24{).000 dollars. On peut en déduire que le
mouvement touristique à destination de cette région est en
grande partie motivé par l'existenGe d'un riche patrimoine artis-
tique.
21. L'intérêt de met ter en valeur les monuments et sites histo-
riques est si puissant qu'il suscite aussi une coopération inter-
nationale. Le Mexique, le Honduras et le Guatemala étudient
conjointement des circuits dont les éléments attractifs seront
constitués par leur patrimoine monumental respectif.
22. On peut affirmer que les monuments et sites historiques
influent sur l'évolulion du tourisme à laquelle on assiste
actuellement, et qu'ils sont un excellent agent de propagation
de la culture.

c. L'urbanisme et la mise en valeur des monuments et des sites

10. Le soin apporté par l'urbanisme et l'architecture contem-
porains à la préservation des monuments historiques en renforce
le rôle de facteur de développement touristique. L'urbanisme
moderne se veut fonctionnel mais se doit aussi d'être esthétique
et en harmonie avec le style et l'ambiance environnants. Par
le respect des témoignages de leur histoire, on doit donner aux
populations la c joie de la continuité ».
11. Les planificateurs et les urbanistes, soucieux du développe-
ment économique de la cité et de sa région par le tourisme,
veilleront dans leurs plans d'atnénagements régionaux et urbains,
non seulement à respecter, mais aussi à mettre en valeur les
monuments et sites historiques.

D. La mise en valeur des monuments et des sites historiques,
facteur d'une meilleur compréhension internationale

12. En permettant des. échanges temporaires de populations, le
tourisme favorise une meilleure connaissance et une meilleure
compréhension du monde extérieur. En devenant un attrait
touristique, les monuments et sites historiques encouragent
ces migrations en leur donnant une nouvelle motivation de
caractère culturel. ns foqrnissent au visiteur une image plu$
complète et plus fidèle du pays et permettent un jugement
meilleur des populations par une connaissance plus approfondie
de leur histoire. ns participent ainsi à l'affaiblissement des pré-
jugés où les conflits idéologiques et raciaux prennent le plus
souvent leur source. ns sont un puissant facteur de meilleure
compréhension internationale.

B. Accroissement du mouvement touristique
et création de nouveaux courants

23. La mise en vall'ur du patrimoine monumental effectuée
dans le cadre d'un plan de développement touristique assurant
la création d'une infrastructure d'accès et d'accueil et accom-
pagnée d'un effort dl, propagande assure, ipso facto, l'accrois-
sement du flux touristique à destination du pays considéré,
quelle que soit sa position géographique par rapport aux mar-
chés producteurs de I:lientèle. La distance était un obstacle au
développement du tourisme international. Elle l'est de moins
en moins en raison die la modernisation des moyens de trans-
port, de l'abaîssement des tarifs aériens, des facilités offertes
par les voyages de groupes, les affrètements d'avîons qui mettent
ce moyen de transport à la portée d'un nombre sans cesse accru
de voyageurs.
24. En 1958, 60.000 touristes vîsîtaient la Thaïlande dont les
monuments et les temples sont l'attrait princîpal. Les autorités
thaïlandaises prévoiel1lt un accroîssement de 300 % entre les
arinées 1958 et 1968, c'est-à-dîre qu'à l'échéance du plan,
230.000 touristes dé~:nseraîent envîron 35 millions de dollars
au lieu des 8 niillions dépensés en 1958. Ces prévîsions ne sont
pas excessives sî l'on considère le développement régulier du
mouvement touristique mondial, et je plan semble d'ailleurs
respecté puisqu'en 196,3 le pays avaît reçu 134.271 visiteurs.
25. La mise en valew. du patrimoine monumental permet aussi
la création de couraJlts touristiques entièrement nouveaux et
la réanimation de régions déshéritées. C'est pourquoi, en
U.R.S.S;; on a créé Un tourisme nouveau en mettant en valeur
et en faîsant connaître les églises arméniennes du christianisme
primitif.

Il. LA MISE EN V ALEUR DES MONUMENTS
ET DES SITES HISTORIQUES, FACfEURS
DE DEVELOPPEMENT TOURISTIQUE

13. La mise en valeur des monumentS historiques permet un
élargissement et un enrichissement des motivations touristiques.
14. Elle entraînera un accroissement des courants touristiques
existantS et une plus large ventilation de la clientèle.
15. En donnant naissance à des centres touristiques nouveaux,
elle entraînera la création de nouveaux courants touristiques.

A. Enrichissement des motivations

16. En suscitant des déplacements, les monuments enrichissent
la gamme des motivations touristiques. lis jQ~ent un rôle déter-
minant dans le développement ou la création de courants touris-
tiques à destination des pays éloignés des gr~ds centres four-
nisseurs de la clientèle (Europe et Amérique du Nord).

Co L>iversification da~ts l'espace et dans le temps
des courantstoliristiques

26. Le ~ouvement u)Uristique est souvent dirigé et concentré



créé un tourisme intérieur et allégé les stations balnéaires de
la mer Noire, celle de Plovdiv notamment.
30. L'étalement du mouvement dans le temps est un a~tre P"o-
blème aigu qu'affrontent les pays touristiquement développés.
L'attrait exercé par les plages et la montagne est fonction du
climat et de l'ensoleillement. Le tourisnie monumental est
moins sensible aux conditions climatoiogiques. Les organisations
touristiques ont maintenant pris conscience des possibilités qui
leur sont ainsi offertes et dirigent leur activité dans ce sens.
C'est ainsi qu'en Europe, où on ne se rendait vers les côtes
de la Méditerranée que pendant la belle saison, un nombre
considérable de touristes profitent maintenant des facilités qui
leur sont offertes en d'autres saisons, notamment à Noël et
à Pâques (congés prolongés, tarifs hôteliers et de transport hors
saison, organisation de croisières économiques) pour se déplacer
à la seule fin d'admirer le patrimoine monumental de cette
région du monde.

en certains points; stations balnéaires et de montagne par
exemple. Les monuments, en créant de nouveaux appels, per-
mettent de décongestionner ces centres et d'assurer une meilleure
répartition du mouvement à l'intérieur du pays en en favorisant
l'accroissement.
27. Une meilleure répartition de la clientèle est un problème
que doivent affronter la plupart des pays touristiquement déve-
lopés. En Espagne, la mise en valeur du patrimoine monumental
et artistique de villes telles que Grenade, Séville, Pampelune,
Madrid, permettra la décongestion de la Costa Brava qui con-
naît une affluence extraordinaire pendant la saison d'été.
28. Au Mexique, on s'efforce d'orienter la clientèle vers les
monuments et non plus seulement vers les plages, de telle façon
que la durée des séjours s'en trouve prolongée et que les dépen-
ses touristiques se répartissent sur une plus grande partie du

pays.
29. En faisant mieux connaître ses monuments, la Bulgarie a
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